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Cette administration en
charge de valider la com-
mercialisation des produits
sur le territoire national
confirme un recensement
effectué par l'Agence na-
tionale française de sécu-
rité du médicament
courant 2017. Lequel fait
état de la rupture de près
de 530 produits vitaux.
Pour la DMP, cette crise
pourrait aussi s'expliquer
par les difficultés rencon-
trées par les laboratoires
dans le cadre de leur ap-
provisionnement en ma-
tières premières. Sauf que
la forte pénurie des médi-
caments favorise malheu-
reusement le commerce
illicite et l’entrée des mé-
dicaments contrefaits. 

LE décès d’un garçon de 8ans, le petit Elie OvonoMetogho, mort de rageprès d’un mois après avoirété mordu par un chien er-rant à Owendo, le samedi24 février dernier, a sus-cité une vive consterna-tion dans l’opinion(L’union du samedi 14 etdimanche 15 avril 2018).D’autant que cette dispari-tion est due, en partie, àl’absence manifeste dusérum antirabique estam-pillé Verorab sur le mar-ché gabonais au momentdes faits. Face à cette si-tuation, un expert du mi-nistère de la Santé laissaitentendre que « la rage fait
partie des maladies tropi-
cales négligées. Et que le
vaccin en question est un
produit biologique dont la
fabrication est strictement
contrôlée ». Mais ce quecette source n’a pas expli-qué de manière claire,c’est que la filière du mé-dicament est actuellementconfrontée à une rupture àl'échelle mondiale.
PENURIE MONDIALE* Eneffet, la publication dujournal Le Parisien, lemardi 27 février dernier,donne froid dans le dos.Celle-ci fait état d’une pé-nurie mondiale inédite demédicaments, qui toucheprès de 530 produits. Unecrise à laquelle vient segreffer une tension en ma-tière d’approvisionnementen France, le pays de réfé-rence pour de nombreuxacteurs de la distribution.Pour en savoir davantagesur les conséquencesd’une telle situation, nousavons frappé aux portes dela direction du médica-ment et de la pharmacie(DMP), l’administration encharge notamment de va-lider la commercialisationdes produits sur le terri-toire national. La respon-sable de ladite structurereconnaît d’emblée que le

Gabon fait face, à l’instardes autres pays du monde,à la rupture mondiale desmédicaments et à des ten-sions d’approvisionne-ment. Mais quelles peuvent êtreles causes de ce phéno-mène ? A cette préoccupa-tion, le Dr Edwige H.Okouyi épse Ndakissaévoque, hormis les ten-sions d’approvisionne-ment, les difficultés liéesaux laboratoires et les dé-cisions réglementairesprises dans les pays de ré-férence. « En 2017, en
France, l’Agence nationale
de sécurité du médicament
a répertorié près de 530
produits vitaux en rupture.
Selon le média français qui
a mis l’affaire sur la place
publique, ce chiffre est en
augmentation de 30% par
rapport aux années précé-
dentes (2016). », rappellela responsable de la DNP.Pour elle, cette crise est liée, pour la plupart descas, à des tensions de pro- duction au niveau du labo-ratoire fabricant. Surtout pour les produits biolo-giques comme les vaccins

et les insulines. Et de pour-suivre, qu’il peut aussis’agir des difficultés ren-contrées par les labora-toires dans le cadre del’approvisionnement enmatières premières.
DEFIS* Face à autant dedéfis, la patronne du médi-cament et de la pharmacierassure de ce que le minis-tère de la Santé déploie ac-tuellement des stratégiespermettant de garantir ladisponibilité des médica-ments. Et pour Mme Nda-kissa, ce défi est d’autantplus préoccupant, car enAfrique, la forte pénuriedes médicaments favorisele commerce illicite et l’en-trée des médicamentscontrefaits. La responsa-ble de la DNP en veut pourpreuve la rupture de l’Aug-mentin en comprimé, qui aconstitué une occasion enor pour les fabricants vé-reux, de mettre sur le mar-ché une versioncontrefaite. En effet, leproduit falsifié dont lacomposition comprendl’Amoxycillin et le clavula-nate de potassium, avaitété identifié au Camerounau début de cette année.La vigilance des élémentsde la Douane en poste àl’aéroport de Libreville apermis heureusement desaisir une importante car-gaison destinée à êtreécoulée sur le sol gabo-nais.Contrairement au Gabon,le Niger a récemment vécuune situation très drama-tique. A savoir l’entrée surson territoire d’un fauxvaccin contre la méningite.Le produit contrefait amalheureusement causé lamort de 180 personnes.Les laboratoires pharma-ceutiques font certes desefforts, en publiant offi-ciellement des rupturesauprès des autorités sani-taires. A l’instar de cer-tains vaccins et autresproduits dernièrement no-tifiés au Gabon. Mais laDMP insiste sur la néces-sité pour tous les acteursde la chaîne de distribu-tion, de travailler enétroite collaboration avecles laboratoires de noto-riété. De sorte à mieuxprévenir l’entrée sur leterritoire national des gé-nériques multi-sources,sans quitus préalablementreçu de la part des autori-tés du ministère de laSanté. D’après les consignescontenues dans un récentcommuniqué publié parl’Organisation mondialede la santé (OMS), « ce be-
soin de vigilance accrue
s’applique également aux
hôpitaux, dispensaires, cen-
tres de santé, grossistes,
distributeurs, pharmacies
et tout autre fournisseur de
produits médicaux ».

La sonnette d'alarme de la direction du médicament et de
la pharmacie (DMP)  
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La DMP rassure de la mise en place de stratégies, pour garantir la disponibilité des produits vitaux.
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La rupture mondiale des produits comme les vaccins n'épargne pas nos officines.
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Dr Edwige H. Okouyi épse Ndakissa, la responsable de la DMP.
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